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DOSSIER 

CULTIVER LA PAIX

PAROISSE
À chaque village son église,  
à chaque église sa crèche. 
N’hésitez pas à venir les découvrir
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Horaires des 
messes de Noël
PAGE 5



ÉDITORIAL
Cultiver la Paix !

Il y a quelques années, dans un éditorial du journal de la paroisse du 
Bon Pasteur, le Père Hyacinthe Diagne racontait cette fable : 
Un homme part au marché pour acheter... la paix. Ayant parcouru 
toutes les boutiques, il n’en trouve pas ; mais il en reste une dernière, 
tenue par des anges.
- Avez-vous de la paix à vendre ? demande-t-il.
- Non ! répondent les êtres célestes. Toutefois nous avons les graines 
de la paix.
Cette fable illustre parfaitement le thème retenu pour ce numéro de 
notre journal : Cultiver la Paix. Ces graines de paix, c’est d’abord en 
nous que nous devons les planter, les cultiver, les laisser germer et 
porter du fruit, comment pourrions-nous être des artisans de paix 
autour de nous, si nous ne commençons pas par faire la paix en nous, 
en paraphrasant Coluche on pourrait dire de nous : Ils vendent de la 
Paix, ils n’ont même pas un échantillon en eux….
C’est ainsi qu’à notre tour nous pourrons alors semer autour de 
nous, et vivre ainsi cette béatitude à laquelle Jésus nous appelle : 
«  Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. » 
[Mt5, 9] 
Dans la fable du Père Hyacinthe, nous pouvons trouver ces graines 
de Paix dans une boutique tenue par des anges, cette boutique elle a 
un nom : Jésus. Lui qui nous dit dans l’Evangile : « Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix.»  [Jn 14, 27] mais qui ajoute : « ce n’est 
pas à la manière du monde que je vous la donne » car pour le monde 
on pense que Si vis pacem, para bellum (« Si tu veux la paix, prépare 
la guerre »). 
A l’approche des fêtes de Noël pensons à celui qui va nous être 
donné, celui que le prophète Isaïe nous a annoncé : « Un enfant 
nous est né, un fils nous a été donné, et  la  souveraineté  reposera 
sur son épaule ; on l’appellera merveilleux conseiller, Dieu puissant, 
Père éternel, Prince de la paix. » [Is 9, 5]. Accueillons-le et laissons-le 
semer en nous ces graines de paix que nous cultiverons pour que 
nous prenions conscience, comme nous le rappelle le Pape François,  
que : « Chacun peut collaborer à la construction d’un monde plus 
pacifique.» 
Le Père Yvain se joint à moi pour souhaiter à chacun de belles et 
saintes fêtes de Noël.

Père Éric
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MERCI À TOUS LES 
ANNONCEURS

ÉDITORIAL

Une étude biblique avec un support préparé par une équipe de 
protestants et catholiques de la région nous réunit dix fois par an au 
temple protestant, sous la conduite du pasteur du pôle Allier, résidant à 
Vichy. 
Nos prêtres et pasteurs se rencontrent à l’occasion des préparations des 
veillées et occasionnellement pour faire connaissance lors des nouvelles 
nominations. 
Des échanges de chaire, c’est à dire des invitations à faire commenter 
la Parole de Dieu lors d’un culte par un prêtre au temple protestant et en 
retour par un pasteur dans une église lors d’une messe ont lieu de temps 
à autre. Le dernier a eu lieu en février et mars de cette année. 
Pour fêter en commun la Pentecôte 2022, l’Église évangélique des 
Assemblées de Dieu, qui dispose d’un local suffisamment vaste a invité 
les autres chrétiens de la ville à participer à son culte du dimanche 
suivant. 
Nous pouvons aussi mentionner la rencontre annuelle organisée par 
l’Alliance France Madagascar, qui comprend un «culte œcuménique 
franco-malgache» qui est à proprement parler une messe où une place 
est faite au pasteur protestant et une eucharistie partagée comme cela 
se pratique à Madagascar. 
Notre pratique locale de l’unité fait l’objet d’échanges au niveau 
diocésain (catholiques) et départemental (protestants, et récemment 
orthodoxes), qui ont lieu environ trimestriellement. Nous y préparons 
aussi un évènement commun au diocèse, aux paroisses protestantes et 
aux communautés orthodoxes de l’Allier, qui se tient pendant la semaine 
de l’unité des chrétiens. 

André Bechler
Service diocésain pour l’unité des chrétiens

LE VÉCU DE L’UNITÉ  
DES CHRÉTIENS
DANS LE DOYENNÉ  
DE MONTLUÇON 
Les chrétiens de notre Église se retrouvent avec les protestants de façon régulière lors de la semaine 
de prière pour l’unité des chrétiens, en janvier de chaque année, pour une veillée préparée en commun. 
Depuis plus de cinq ans deux Églises évangéliques se joignent à nous, et pour l’année à venir nous 
aurons aussi une participation orthodoxe à l’animation. 

 Vie de l’Église
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L’oecuménisme 
Désigne l’effort des 
chrétiens pour parvenir à 
une unité institutionnelle 
entre les différentes Églises 
et communautés qui le 
composent aujourd’hui.

Unité des chrétiens
Catholiques, protestants 
et orthodoxes sont tous 
chrétiens. L’unité des 
chrétiens, c’est le travail 
des différentes Églises 
pour se rapprocher et 
réaliser la prière de Jésus : 
« Père, que tous soient un, 
comme nous sommes un, 
afin que le monde croie » 
(Jean 17,21).

Evènements à venir :
VENDREDI 6 JANVIER PUIS 
VENDREDI 9 FÉVRIER À 18H : 
Étude biblique au temple protestant 
10, rue Achille Allier, 03100 Montluçon
Thème 2022-2023 : livre d’Isaïe 
MERCREDI 25 JANVIER À 19H : 
Veillée de prière à Montluçon à la salle 
SainteThérèse
SAMEDI 21 JANVIER DE 9H30 À 16H30 : 
Rencontre œcuménique diocésaine / 
départementale 
à la Maison St Paul à Moulins
Thème : Sauvegarder la maison 
commune, Regards chrétiens (2e partie). 
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L’essentiel est de ne jamais perdre de vue que Dieu est 
là, au milieu de nos actions, et que, souffrants ou aidants, 
nous ne pouvons pas faire n’importe quoi. C’est simple…et 
compliqué à la fois ! L’espérance à transmettre est dans la 
façon de dire la résurrection, avec cette certitude que Jésus 
a pardonné les péchés de l’humanité et nous prépare à tous 
une place au Ciel si nous l’acceptons, en toute liberté. « Car 
nous espérons les revoir un jour, quand Dieu nous réunira 
dans son royaume » (missel défunts 106)
Et la prière ? Elle est essentielle elle aussi. C’est d’ailleurs 
le premier acte que nous avons à poser. Certains prient la 
liturgie des heures, d’autres le chapelet, d’autres devant le 
Saint Sacrement, offrent leurs prières personnelles avec des 
mots à eux ou des prières connues….chacun peut le faire et 
ceux qui ne sont pas à l’aise avec les prières savent que 
d’autres prient pour eux.  La paix dans la souffrance, elle 
est là aussi. 
La souffrance, lors du deuil d’une personne à qui vous n’avez 
pas eu le temps de parler, peut être augmentée par des 
questionnements qui peuvent encombrer nos vies. Comme 
par exemple le fait de ne pas avoir pu demander pardon, 
dire merci…..C’est pourquoi il nous faut bien insister sur les 
mots, lors des rencontres de préparation, mais surtout lors 
de la célébration, sur les limites et les faiblesses de chaque 
personne : demandons pardon à X pour tout ce que nous 
avons fait et qui l’ont offensé»… Chacun de nous fait ce qu’il 
peut avec ce qu’il a. Le Seigneur se débrouille avec le reste. 
Notre vie terrestre est belle, elle est la préparation de 
notre Vie éternelle et si nous essayons de trouver l’once 
de lumière dans un tableau noirci par la société, nous n’en 
verrons pas qu’une. Il y en a des milliers. Aussi, oui, face à 
la difficulté la paix est possible, même lorsque l’on souffre et 
que, particulièrement dans le deuil, nous pouvons déchiffrer 
le message d’Espérance de l’Église : « (…) nous sommes 
passés de la mort à la Vie parce que nous aimons nos 
frères. Celui qui n’aime pas demeure dans la mort(…) Lui, 
Jésus a donné sa vie pour nous. Nous aussi nous devons 
donner notre vie pour nos frères. » (1Jn3, 14-16)
Croyants ou non, chacun est invité à connaître la paix, 
même au sein d’une souffrance indicible.

Sylvie Guillerot, 
Accompagnante en Pastorale des Funérailles

Nous avons tous à vivre des moments difficiles où nous 
savons que plus rien ne sera comme avant mais Dieu est là, 
dans nos chômages, nos fins de mois difficiles, nos divorces 
et nos disputes, dans nos deuils et nos joies ; invisible mais 
présent, qui porte nos fardeaux. Il ne les supprime pas, ces 
fardeaux, mais nous permet de les rendre « plus  légers » 
(Mt11, 25-30)

Il met sur nos chemins l’autre, le frère, le prochain, 
celui en qui il nous faut essayer de reconnaître le 
visage de Jésus, celui qui va nous tendre la main 
ou à qui l’on va proposer la nôtre, celui qui va faire 
un bout du chemin dans nos existences, celui qui 
n’a pas été posé là par hasard mais qui va agir sur 
nos fardeaux comme un starting-block pour nous 
permettre de reprendre pied dans nos existences.  
Le Père, le Fils, l’Esprit-Saint….ce ne sont pas des 
paroles en l’air que l’on ne prononce que pour faire 
le signe de croix. Ils nous font porteurs du message 
d’Espérance de l’Église au cœur des célébrations 
des funérailles par exemple, quand devant une 
assemblée silencieuse et aux prises avec une 
souffrance immense, un mot de la Parole, une 
phrase du célébrant, un chant… peuvent leur ouvrir 
les portes d’une espérance qu’ils croyaient à jamais 

perdue.  Ils ont alors trouvé du réconfort dans ce message. 
Le reste leur appartient. 
L’Église doit être vigilante et les accueillir en paroisse, s’ils le 
veulent bien, les accompagner, par des groupes de parole 
ou l’oreille attentive d’une personne âgée qui ne peut plus 
offrir ses services à la préparation des messes par exemple 
mais qui, par son expérience et sa discrétion, pourrait 
accompagner les personnes qui souffrent d’un deuil dont 
elles ne pensent pouvoir se remettre mais qui ont envie 
de mieux savoir pourquoi on parle d’Espérance….à nous, 
pierres vivantes en paroisse, avec l’accord de nos curés, 
d’inventer quelque chose pour dire que face à la difficulté 
la paix est possible. Dans la communion des uns avec les 
autres. Et dans notre unicité….car chacun de nous étant 
différent, nous n’avons pas forcément les mêmes envies 
devant la souffrance. Certains désirent parler, d’autres 
préfèrent rester seuls…

Rencontre

« FACE À LA DIFFICULTÉ, 
LA PAIX EST POSSIBLE »
Assis sur un rocher, nous regardons la mer. Les vagues avancent lentement sur le rivage puis 
déferlent sur les galets dans un mouvement répétitif. Nous ignorons ce qui se passe dans les 
profondeurs et n’en percevons que l’apparence sereine mais c’est cette apparence même qui va 
servir à recharger les batteries de notre existence qui, à l’image de l’océan, peuvent cacher tout 
un enchevêtrement de nœuds complexes qui nous empêchent d’avancer. Les fardeaux continuent 
d’exister mais nous pouvons continuer de marcher, la vue de cet océan a suffi  à faire entrer la paix 
dans notre cœur. 



 
  Messes et agenda

5HORAIRES  
DES MESSES
Paroisse Sainte Famille

MESSES DE NOËL  
ET 1ER JANVIER
SAMEDI 24 DÉCEMBRE
à 18 h 30 à Commentry                                           
à 20 h 30 à Marcillat
à 22 h 30 à Néris-les-Bains 
DIMANCHE 25 DÉCEMBRE
à 9 h 30 à Marcillat
à 11 h à Commentry
DIMANCHE 1ER JANVIER
à 9 h 30 à Marcillat
à 11 h à Commentry   

CARÊME
MERCREDI 22 FÉVRIER 2023
Entrée en carême,  
mercredi des cendres : 
à 10 h 30 ou à 19 h 30 à Commentry, 
messe et imposition des Cendres.

RAMEAUX
SAMEDI 1ER AVRIL 
à 17 h à Néris et 
à 18 h 30 à Commentry
DIMANCHE 2 AVRIL 
à 9 h 30 à Marcillat et  
à 11 h 15 à Commentry

Paroisse du Bon Pasteur 

MESSES DE NOËL  
ET 1ER JANVIER
SAMEDI 24 DÉCEMBRE
à 18 h à Montmarault   
à 21 h à Cosne-d’Allier 
DIMANCHE 25 DÉCEMBRE
à 10 h 30 à Deux-Chaises
SAMEDI 31 DÉCEMBRE
à 18 h à Cosne-d’Allier
à 23 h Messe à l’oratoire  
rue de Turenne à Montmarault 
DIMANCHE 1ER JANVIER
à 10 h 30 à Villefranche-d’Allier 

CARÊME
MERCREDI 22 FÉVRIER 2023
entrée en carême,  
mercredi des cendres : 
à 10 h à Montmarault, 
à 20 h à Villefranche-d’Allier, 
messe et imposition des Cendres  
+ 10 h à Cosne-d’Allier, 
Célébration de la Parole  
avec imposition des Cendres

RAMEAUX
SAMEDI 1ER AVRIL
à 18 h au Montet 
DIMANCHE 2 AVRIL 
à 9 h 15 à Montmarault et  
à 11 h à Cosne-d’Allier

LE NOMBRE D’AUJOURD’HUI
C’est l’âge de notre diocèse. En montant sur le trône en 1815, Louis XVIII a voulu améliorer le texte de son 
prédécesseur, Napoléon, un concordat dans lequel une cinquantaine de diocèses avaient été prévus. Le roi va en 
créer quatorze supplémentaires, parmi lesquels Reims, Nevers et Moulins. Jusqu’à présent, l’Allier était rattaché au 
diocèse de Clermont. Après quelques années de mise en place, c’est véritablement en 1822 qu’une ordonnance 
royale érige le diocèse de Moulins. L’évêque prendra son poste un an plus tard : Monseigneur de Pons.200

ST PATROCLE
SAMDI 24 SEPTEMBRE 
Les pèlerins sur les pas de Saint Patrocle ont rejoint 
l’église de Colombier pour la messe et la procession à la 
fontaine, avec la présence appréciée de Mgr Beaumont.

JMJ
LISBOA 2023 !
Les jeunes français se préparent à partir au Portugal l’été 
prochain pour les Journées Mondiales de la Jeunesse 
à l’invitation du pape François. Motivés, ils s’organisent 
en paroisse pour financer leur projet, faisant preuve de 
dynamisme et d’enthousiasme. Merci à tous pour votre 
soutien et votre générosité !

AGENDA

JOURNÉE DU PARDON 
CONFESSIONS
VENDREDI 23 DÉCEMBRE 
de 10 h à 20 h à l’église Notre 
Dame de Montluçon



NOS JOIES ET NOS PEINES6
Carnet

Obsèques
JUILLET
2 :  Jacky BOUGARET, 73 ans à Commentry
4 :  Henri PENY, 97 ans à Marcillat
5 :  Gillette BEAUJOLIN,  

née ROBIN, 89 ans à Marcillat
7 :  Jean-Marc DUMERY, 67 ans  

à Commentry,  
Yvette LE THEUF, née LALIANT,  
95 ans à Commentry

8 :  Michèle COUROT,  
née SAITER, 76 ans à Commentry

9 :  Fernand BADIER, 75 ans  
à Cosne-d’Allier

15 :  Jean-Marc DAUN, 64 ans à Villebret, 
Pierre DUMES, 88 ans à Commentry

19 :  Suzanne DURIF, née BOUCHARD,  
100 ans à Cosne-d’Allier- 
Louroux-de-Beaune.

20 :  Alida CHARVERON,  
née BUVAT, 94 ans à Tronget,  
Christine DUPRESSOIRE,  
70 ans au Theil,  
Geneviève NICOLAS, née DECORPS, 
 90 ans à Villefranche-d’Allier

21 :  Georges BARDOT,  
90 ans à St-Bonnet-de-Four

22 :  Maurice AUBERGER,  
74 ans à Tronget,  
Jacques COURDILLE  
77 ans à Buxières-les-Mines, 
 Evelyne DELAGE, née GAUCHE,  
90 ans à Hérisson

23 :  Jeanne DAGOURET,  
née MEGNIEN, 98 ans à Cosne-d’Allier

25 :  Antoine BRUNET,  
86 ans à Hérisson

27 :  Judihte ROUGIER, 2 mois  
à Arpheuilles-St-Priest

29 :  Patrick AUBRY, 69 ans à Chamblet,  
Louis DINET, 90 ans à Néris, Bernadette 
JIOLAT,  
née ARNAUD, 74 ans à St-Sornin

AOÛT
1 :  Hélène DUMONT, née MAREMBERT,  

84 ans à  Commentry
2 :  Jean Emile GUILLAUMIN,  

92 ans à Deux-Chaises
6 :  Marguerite BARRET,  

née VILLECHENON, 88 ans au Montet
9 :  Odette VAUGELADE,  

née LANGLET, 99 ans à Mazirat
10 :  Yanis BELASRI, 27 ans à Chavenon,  

Jacky TALLET, 81 ans à Néris,  
Marinette VERNAY,  
née FOREST, 93 ans à Néris

13 :  Lucienne FAURE,  
née SERVANT, 89 ans à Mazirat 

16 :  Marie-Louise BARRET,  
née LAURENT, 99 ans à Verneix

17 :  Gilbert St JULIEN,  
77 ans à Montmarault

19 :  Jacqueline DESCHAUMES,  
née BERNARD, 88 ans au Montet, 
Marie-Claude TISSIER, née 
SCHOONEMANN, 80 ans à Hérisson

20 :  Marie-Thérèse DEVROYE,  
née HUGUET, 93 ans à Néris

22 :  Paulette VIRLOGEUX,  
née RAYNAUD, 96 ans à Tronget

23 :  Thi-Hung LAVEDRINE,  
née N’GUYEN, 88 ans  
à Villefranche-d’Allier,  
Alain ROBERT TRAHAN,  
79 ans à Voussac

24 :  Michel GUILLEMAIN,  
76 ans à Louroux-Hodement,  
Louis LEPEE, 96 ans à Bézenet

25 :  Jeanne BOUTONNET,  
90 ans à Hyds,  
Alphonsine JOUBEL,  
née ARONDEL, 93 ans à St-Angel

26 :  Simone PAUL, née LEROUX,  
89 ans à Commentry

27 :  Jean-Pierre LEPREVOST,  
84 ans à Commentry,  
Geneviève VOISIN, née METENIER, 
74 ans à Cosne-d’Allier

29 :  Jeanne DELAITRE,  
née LEFEUVRE, 58 ans à Malicorne

SEPTEMBRE
6 :  Michel FRANCHIN, 77 ans à Hyds,  

Madeleine PETITALOT, née MICHARD, 92 
ans à Deneuille-les-Mines 

7 :  René BUVAT, 96 ans  
à Louroux-de-Beaune

9 :  Monique BESSEIGE, née DUFAL,  
80 ans à St-Marcel-en-Marcillat,  
Robert DUMAS, 72 ans au Theil

Mariages 
09/07 :  Anne-Sophie BERTRAND et Romuald 

MOUTOUSSAMY à St-Sornin 
16/07 :  Aline BUGEAUD et Lionel PERRIER  

à Cosne-d’Allier
23/07 :  Aurélie DUPLISSY et Lilian BIDEAUX  

à Malicorne,  
Lucie DA SILVA et Benoît MALATTIA

30/07 :  Clémence de BAYNAST de SEPT FONTAINES 
et Jean-Baptiste DUVAL à Laféline, 
Marion HOSSENLOPP et Gaël CONSTANTIN  
à Doyet

13/08 :  Alicia MOUSSET et Romain NEDELEC  
à St-Bonnet-de-Four,  
Véronique MYE et  Franck AUCOUTURIER  
à Malicorne

27/08 :  Marjolaine GENESTOUX et Nicolas GOZARD  
à Villefranche-d’Allier 

17/09 :  Béatrice COLLINET et  
Adrien MORGEAT à Montvicq,  
Caroline PAGNEUX et  
Florent NAVARRO à Tronget 

 Baptêmes 
JUILLET
2 :  Emile MC CANN de Dublin, 

Hadrien LEGRAND d’Arpheuilles-St-Priest,  
Emma MONGARNY de Doyet,  
Nina PASTEAU de Néris

3 :  Louise GUERIN de Bali, 
Camille et Noëline NAPIERSKI de Maillet, 
Côme PANSART de Nouvoitou (35), 
Paul SAUTHON de St-Genest

9 :   Timéa ASTRUC de St-Fargeol, 
Amaël FOURCADE du Mayet-de-
Montagne

16 :   Clémence AUTISSIER de Tortezais, 
Paul BOISSERY de Tronget,  
Cataleya BRUNO de  Marcillat,  
Jade et Maud ETIENNE de Chavenon, 
Layvin GUERIAUD de Larequille

17 :  Charly CHARRIER de Cosne d’Allier,  
Nathan RIGAUD de Carqueraine 

23 :  Maria BIKAMOU de Thuin (Belgique),  
Estelle DESFORGES de Moulins,  
Gabin DUMONTET de Rocles,  
Margaux MENDES de Cressanges,  
Léana POURAUD de Néris,  
Léane SALVIS de Chamblet

24 :  Charlotte et Emmy BELLOEIL  
de St-Marcel-en-Murat

30 :  Ylaë AUBERT de Commentry, 
Paloma et Théa LANDRY de St-Sornin,  
Lola MARTINOT de Larequille, 
Louise TROMPAT d’Arpheuilles-St-Priest.

AOÛT
6 :  Gabriel DEMERON HUMETZ de Voussac,  

Maël MONTJOIE de Cressanges,  
Emillyanna et Mathis YOUSSOUF de 
Commentry

7 :  Camille GIRAUD de Deux-Chaises,  
Elsa MANOURY de Ittenhein (67)

13 :  Lucas BRETON de Villebret,  
Barbara ISSARD de Hérisson,  
Leiya, Liewaïne et Lyam MARCINIAK 
de Boussac,  
Capucine, Hugo et Théo MARTIN de 
Voussac

14 :  Mathis BOZEK de St-Angel,  
Arthus LESAY de Louroux-de-Beaune,  
Léon NESSON de Néris

20 :  Thiago LANTOINE de  Doyet,  
Lyana et Milo SIVADE de Buxières-les-
Mines.

21 :  Juan AUGER de La Celle,  
Louis GUILLAUD de Villefranche

27 :  Ava DUBOIS RONNE et Eliott 
SOULEYRAS de Chamblet

28 :  Adélaïde et Baptiste SPERRY  
de Hérisson,  
Clémence TUIZAT de Cressanges

SEPTEMBRE
3 :  Camille FOURNIER de Montmarault,  

Cassie HIVET de Montmarault,  
Enzo MIDON de Marcillat, Alba et  
Jules PICANDET de Marcillat,  
Paul TOURRET de St-Bonnet-de-Four

10 :  Margaux CHAUBIRON  
de Deux-Chaises,  
Kartigaïyan RAMSARRUN  
de Bézenet

11 :  Maylonne GUILLARD PICHERIT  
de Commentry

17 :  Adam NICOLAS  
de Deneuille-les-Mines,  
Gabin SIMONIN du Theil

18 :  Adrienne WILCZYNSKI  
de Boulogne Billancourt (92)

24 :  Naëlle DRAPEAU de Verneix,  
Ava et Lana JOLIVARD  
de St-Bonnet-de-Four,  
Emma JOUILLE de St-Angel

25 :  Marceau JUNIET  
de Villefranche-d’Allier,  
Emie et Anna SAGUY de Commentry

10 :  Yvette CHANTEL,  
née STOLZENBACH, 93 ans  
à Villefranche-d’Allier

12 :  Suzanne RAYNAUD,  
née DECLODURE, 94 ans à Néris

13 :  Huguette BURLAUD,  
92 ans à Cressanges,  
Christophe NOWAK,  
55 ans à Villefranche-d’Allier

14 :  Maurice GUILLAUMIN,  
85 ans à Vieure

15 :  Gérard MORIN,  
84 ans à Villefranche-d’Allier

16 :  Elie BERTHON,  
82 ans à St-Marcel-en-Murat

21 :  Marie-Louise LAURENT, née BERTHON, 
87 ans à Cressanges

22 : Laurent PERONNY, 55 ans à Doyet
23 :  Thomas BORTONE,  

39 ans à Commentry
24 :  Jean-Claude SIAUVE,  

68 ans à Colombier
26 : Bernard BIDET, 62 ans à Hyds
28 :  Rose SAULNIER, née MISDARIIS,  

96 ans à Louroux-Hodement
29 :  Dominique CRETEAUD,  

58 ans à La Petite-Marche
30 :  Jacqueline FERNANDEZ,  

née PLIGOT, 88 ans à Voussac, 
Dominique NOUAILLE  DEGORCE,  
née ARNAUDE BIJON,  
81 ans à Chappes

BAPTÊMES, MARIAGES  
Pour toute demande de sacrement, téléphoner à l’accueil de votre paroisse : 
• Paroisse du Bon Pasteur : 04 70 07 48 75 •  Paroisse de la Sainte-Famille : 04 70 64 32 35
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Je me rappelle de ces « veilles de nuits » que nous 
faisions lors des camps scouts. À chaque heure, nous 
nous relayions, recevant la responsabilité de veiller sur le 
campement. Nous alimentions le feu, nous contemplions 
les étoiles, et nous guettions les premières lueurs de 
l’aurore, signes annonciateurs de la puissance du soleil 
qui viendrait dissiper les ombres nocturnes. Nous étions 
également à l’affût des dangers : bruits suspects, rôdeurs 
autour du camp… Sitôt décelés, le veilleur sonnait 
l’alerte… et en quelques instants, les scouts sortaient 
tous de leurs tentes, sac au dos : le grand jeu était lancé ! 

« Veillez », nous dit Jésus (Mt 24, 42) ! Au jour de notre 
baptême, nous avons reçu une flamme que nous nous 
devons d’entretenir et d’alimenter… pas seulement pour 
nous-mêmes, mais pour tout le « campement » : « vous 
êtes la lumière du monde » (Mt 5,14). Conscient de sa 
vocation, le chrétien ne doit pas s’endormir, se laisser 
enfermer dans les ténèbres du péché : « Vous, frères, 
comme vous n’êtes pas dans les ténèbres, ce jour ne vous 
surprendra pas comme un voleur. En effet, vous êtes tous 
des fils de la lumière, des fils du jour ; nous n’appartenons 
pas à la nuit et aux ténèbres. Alors, ne restons pas 
endormis comme les autres, mais soyons vigilants 

et restons sobres » (1 Th 5, 4 6). Tenant fermement la 
lampe de son baptême, le chrétien connait le danger qui 
menace notre monde, mais il n’en a pas peur : « Soyez 
sobres, veillez : votre adversaire, le diable, comme un lion 
rugissant, rôde, cherchant qui dévorer. Résistez-lui avec 
la force de la foi » (1 P 5, 8 9). Car en effet, cette fragile 
lumière, à la lueur de laquelle le chrétien s’avance dans 
l’obscurité du monde, nous savons qu’elle trouve sa source 
dans l’éblouissante clarté, celle-là même qui se révèlera 
au terme de notre veille, lorsque seront définitivement 
dissipées les ténèbres : « La nuit aura disparu, ils n’auront 
plus besoin de la lumière d’une lampe ni de la lumière 
du soleil, parce que le Seigneur Dieu les illuminera » (Ap 
22, 5).

Du chrétien, Jésus a voulu faire un veilleur, un protecteur, 
un éveilleur, un « espérant » ! La veille de l’Avent vient 
chaque année nous le rappeler.

Père Yves Molin
Vicaire de la paroisse Notre-Dame des Sources

Veillez !
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Le sens du don

A quoi servent vos dons ?
pour l’Eglise Catholique en Bourbonnais

L’Apôtre saint Paul tout au long de ses voyages mission-
naires ou dans ses écrits insiste sur la collecte pour sou-
tenir les pauvres de l’Église à Jérusalem. En fait, pour lui, 
il s’agit de beaucoup plus que d’aider des indigents. Le 
don à travers cette collecte est un signe de communion 
entre les disciples du Christ. Donner aux pauvres, c’était 
mettre en œuvre l’Évangile en imitant le Christ.

Donner est un acte essentiel, une sortie de soi indispen-
sable à notre vie. Que serait la vie humaine sans don ? 
Celui qui donne, même peu de chose, se préoccupe des 
besoins de l’autre.

Car dans le don vécu pleinement et dans toutes ses di-
mensions, chacun reçoit et donne à la fois. Le donateur 
se met en position de recevoir et d’apprendre de ce-
lui auquel il donne. Le geste du don n’est plus un acte 
condescendant mais il devient un geste d’égal à égal, 
une solidarité quasi familiale.

Ainsi donner à l’Eglise est plus qu’un devoir ou un be-
soin, c’est reconnaître que l’Eglise vous apporte, qu’elle 
vous donne ce qu’elle a de plus précieux, à l’image 

de Pierre et Jean au boiteux de la belle porte : « De 
l’argent et de l’or, je n’en ai pas ; mais ce que j’ai, je te le 
donne : au nom de Jésus Christ le Nazaréen, lève-toi et 
marche. » (Ac 3,6). L’Eglise donne Jésus lui-même, celui 
qui nous relève et nous permet de marcher.

Si par définition un don est gratuit : « que ta main gauche 
ignore ce que fait ta main droite ! » (Mt 6,3), il est légi-
time que le donateur s’interroge sur l’utilisation de son 
don. Se tissent alors des liens de partenaires où celui qui 
reçoit rend compte de ses besoins, de ses projets, de 
l’utilisation des dons.

Donner c’est enfin manifester une participation 
consciente à la mission de l’Eglise, c’est un signe de 
communion pour que l’Evangile continue à être an-
noncé, pour que le Christ continue à être connu et que 
l’Eglise Catholique dans l’Allier puisse répondre à celles 
et ceux qui se tournent vers elle.

Et n’oubliez pas, comme le rappelle saint Paul en citant 
Jésus dans ses adieux à Millet : « Il y a plus de joie à 
donner qu’à recevoir ! ». (Ac 20,35)

Pourquoi donner et plus spécifiquement pourquoi donner à l’Eglise catholique ?

Donner sur le site du diocèse :
www.catholique-moulins.fr/faire-un-don
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Pour cette édition des pages diocésaines, je vous pro-
pose de voyager, dans l’espace et dans le temps, direc-
tion le Portugal !

Lors de chaque messe de clôture des JMJ, le pape an-
nonce le pays qui accueillera l’édition suivante, suscitant 
la joie débordante des futurs hôtes ! C’est au pape que 
revient le choix du lieu ainsi que du thème de chaque 
JMJ. Seul l’Esprit Saint, qui a dû éclairer son discerne-
ment, connaît ses critères d’élection ; toutefois, il n’est 
pas étonnant que l’édition 2023 soit en Europe : depuis 
ses débuts en 1985, les JMJ alternent une destination 
européenne – une destination hors Europe. Après les 
JMJ de Panama en 2019, nous revenons « logique-
ment  » en Europe, dans un pays qui accueille pour la 
première fois ce rendez-vous de l’Église universelle. Une 
occasion pour les jeunes du monde entier de venir dé-
couvrir la richesse historique, religieuse et culturelle de 
ce territoire.

Ce pays, six fois plus petit que la France, partage 832 
km de frontière avec l’Atlantique et 1250 km avec l’Es-
pagne. La péninsule ibérique, sous domination maure 
pendant 400 ans, prend ses traits actuels en 1143 
lorsque la Castille reconnaît le nouveau royaume du Por-
tugal. Les grandes découvertes marquent le début de 
l’âge d’or du pays (Vasco de Gama et Magellan étaient 
portugais) qui devient première puissance mondiale. 
D’un bond, nous sautons par-dessus le 19è siècle qui ver-
ra la proclamation de la république, pour arriver en 1916 
dans le lieu-dit de Cova da Iria : trois jeunes bergers, 
Lúcia, Francisco et Jacinta, aperçoivent un ange qui leur 
demanda de prier avec lui et de répéter : « Mon Dieu, je 
crois, j’adore, j’espère et je vous aime. Je vous demande 
pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas, 
qui n’espèrent pas et qui ne vous aiment pas ». Puis une 
Dame vêtue de blanc leur apparut six fois, se révélant 
comme « Notre Dame du Rosaire » et leur demandant 

de prier le chapelet. Depuis, le sanctuaire de Notre-
Dame de Fatima accueille chaque année jusqu’à 4 mil-
lions de pèlerins et la dévotion des portugais à Marie 
est grande et suscite de nombreuses démonstrations de 
piété. Plus largement, chaque église, paroisse ou village 
du pays honore avec éclat et beauté ses saints, à travers 
de grandes processions magnifiquement fleuries. Le 
Portugal reste encore aujourd’hui un des pays les plus 
chrétien d’Europe, et nul doute que sa dévotion mariale 
ait plu au pape pour vivre ces JMJ placées sous le re-
gard de Marie.

Un petit mot sur Lisbonne qui nous accueillera la 2e se-
maine : le centre historique, côtoyé par du moderne (en 
1755, un grand tremblement de terre détruit 85% de 
la ville) est composé de 7 collines, accessibles par les 
fameux funiculaires jaunes. Capitale du Portugal, elle vit 
au rythme de ses 550 000 habitants, les lisboètes. Elle 
est traversée par le Tage (Tejo en portugais), image em-
blématique de la ville avec son pont rouge suspendu. 
Et dire que dans 10 mois, sa grande place du Commerce 
sera foulée par les pas de milliers de jeunes !

Séverine Cousquer
Coordinatrice de la Pastorale des Jeunes

# J E U N E S

Les JMJ à Lisbonne!
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Une année de visites pastorales
Mgr Beaumont rencontre les diocésains

C’est le rôle d’un évêque de connaître et visiter les ha-
bitants du territoire qui lui est confié. Après un peu plus 
d’un an parmi vous, il m’est apparu nécessaire de com-
mencer des « visites pastorales » pour découvrir plus en 
profondeur les réalités économiques, sociales, ecclé-
siales des bourbonnais.

Dans l’Evangile on voit Jésus qui sans cesse passe de 
village en village. Le concile Vatican II indique : « les joies 
et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes 
de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui 
souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses 
et les angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de 
vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur. ». 
C’est cette vraie rencontre que je souhaite vivre avec 
vous en visitant le diocèse.

En 2019, le projet pastoral diocésain « Amis dans le Sei-
gneur » encourageait déjà les baptisés à grandir dans 
l’amitié avec le Seigneur et avec les différents habitants 
du diocèse. Depuis deux ans, nous sommes invités à da-
vantage « marcher ensemble » sur le chemin où le Christ 
nous conduit.

Ce sont autant d’encouragements pour vivre des ren-
contres et rendre grâce pour l’action de l’Esprit Saint 
dans les cœurs, dans les communautés, au cœur du 
monde.

Pour pouvoir prendre le temps nécessaire avec chacun 
je visiterai 3 paroisses cette année : Louise-Thérèse de 
Montluçon, Sainte-Marie Mère de Dieu et Saint-Léger 
Sainte-Procule. Un grand merci aux équipes et à leur 
curé qui ont accepté de me recevoir. Je confie à l’Esprit 
Saint ces visites pour qu’elles soient source de joie et 
renforcent notre dynamisme pour l’annonce de l’Evan-
gile.

Monseigneur Marc Beaumont
Évêque de Moulins

Calendrier des rencontres
Paroisse Louise-Thérèse de Montluçon
Jeudi 1er et vendredi 2 décembre 2022
Samedi 10 et dimanche 11 décembre 2022
Mardi 20 et mercredi 21 décembre 2022
Mercredi 4 et jeudi 5 janvier 2023

Paroisse Sainte-Marie Mère de Dieu
Dimanche 5 février 2023
Mercredi 22 et jeudi 23 février 2023
Mercredi 1er et jeudi 2 mars 2023
Jeudi 9 et vendredi 10 mars 2023
Samedi 18 mars 2023

Paroisse Saint-Léger Sainte-Procule
Samedi 15 et dimanche 16 avril 2023
Mercredi 26 et jeudi 27 avril 2023
Mardi 9 mai 2023
Jeudi 11 mai 2023
Mercredi 24 et jeudi 25 mai 2023

D O S S I E R

Récollection des prêtres, diacres, et leurs épouses à la Maison Diocésaine Saint-Paul le 12 avril 2022
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Paroisse Saint-Léger Sainte-Procule
(Secteur de Gannat, Ebreuil...)

Il nous est demandé : qu’attendons-nous de la visite 
pastorale de notre évêque prévue en avril-mai 2023 
dans la paroisse ? Nous nous sommes posé cette ques-
tion lors de la rencontre d’EAP du 13 octobre dernier. 

Les premières réponses ont été : « ranimer la flamme » ; 
« qu’il s’intéresse à tous ». L’un d’entre nous a fait re-
marquer : « Ce que nous lui demandons, c’est de faire 
ce que nous avons chanté de l’Esprit Saint au début de 
notre rencontre. » … Toutes proportions gardées, c’était 
tout à fait ça ! 

D O S S I E R

En paroisse, quelles sont les attentes ?

Qu’est ce qu’une visite pastorale ?

Esprit de Dieu, Viens.

R. Esprit de Dieu, Viens nous donner la vie,
Souffle sur nous, Viens ranimer nos cœurs !

1. Viens des quatre vents, viens nous visiter, Viens souffler sur nous, Esprit de force.
Viens des quatre vents, viens nous relever, Viens souffle divin sur ton peuple !

2. Ouvre nos tombeaux et nous revivrons, Viens renouveler notre espérance.
Ouvre nos tombeaux : nous reconnaîtrons Que tu es Seigneur pour les siècles.

Can. 396 -§ 1 L’Évêque est tenu par l’obligation de vi-
siter chaque année son diocèse en tout ou en partie, 
de telle sorte qu’il le visitera en entier au moins tous 
les cinq ans, par lui-même ou, s’il est légitimement 
empêché, par l’Évêque coadjuteur ou l’Évêque auxi-
liaire, par le Vicaire général ou le Vicaire épiscopal, ou 
bien par un autre prêtre.

 « La visite pastorale est une des formes, provenant 
de l’expérience des siècles, par laquelle l’Évêque 
maintient des contacts personnels avec le clergé et 
avec les autres membres du peuple de Dieu. C’est 
une occasion pour raviver les énergies des artisans 
de l’Évangile, pour les louer, pour les encourager et 
les réconforter ; c’est aussi une occasion pour inviter 
tous les fidèles à un renouveau de leur vie chrétienne 
et à une action apostolique plus intense. La visite lui 
permet en outre d’évaluer l’efficacité des structures 
et des moyens destinés à la vie pastorale, se rendant 
compte des circonstances et des difficultés du travail 
de l’évangélisation, pour pouvoir mieux déterminer 
les priorités et les moyens d’une pastorale orga-
nique. »

Ces visites donnent la possibilité au plus grand 
nombre de rencontrer l’évêque et laissent la part 
belle aux célébrations.

Une visée missionnaire ?
L’évêque dispose de deux moyens majeurs pour en-
trer en relation avec les diocésains (catholiques ou 
non) : les rassemblements et la visite pastorale.

Les rassemblements sont visibles principalement lors 
des célébrations de la liturgie chrétienne et touchent 
donc un public déjà proche de l’Église.

La visite pastorale permet la communion et l’encou-
ragement de l’Esprit Saint. Elle permet à l’évêque de 
« voir ce qui se fait déjà, d’encourager ce qui se met 
en place et d’élargir les horizons en mettant en pers-
pective la vie de telle ou telle paroisse dans une di-
mension plus diocésaine. Ces visites peuvent en effet 
permettre aux paroisses de se situer ou se resituer 
par rapport à la vie sociale des communes et cantons. 
Elles ne concernent pas uniquement les catholiques, 
car l’Église est en lien avec les réalités sociales les plus 
ordinaires. » comme le précise Mgr Jean-Christophe 
Lagleize, alors évêque de Valence.

La visite pastorale en pratique

Par sa dimension exceptionnelle, la visite pastorale 
peut marquer un arrêt sur image dans la vie des com-
munautés chrétiennes, pour percevoir les nouveautés 
que l’on vit sans s’en apercevoir.

Une visite à la rencontre des personnes

En premier, l’évêque visite les personnes, à savoir : les 
prêtres, les diacres, les laïcs en mission, engagés sur 
la paroisse et tous les fidèles. Bien entendu, il rencon-
trera plus personnellement le curé qui porte la charge 
pastorale, et aussi les autres acteurs pastoraux. 

Le calendrier fait la part belle aux temps d’échange 
avec les paroissiens, aux rencontres avec les acteurs 
de l’Enseignement catholique, de la pastorale de la 
santé ou des prisons selon les cas. Les communau-
tés religieuses ne sont pas oubliées et sont invitées à 
s’associer à la visite pastorale.

Source : Diocèse de Cambrai
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Le Bicentenaire de l’Institution Saint-Joseph de Cusset

Jeannette Neury, 
Une jociste militante, courageuse et dévouée à son prochain

Cette année 2022, l’Institution Saint-Joseph de 
Cusset fête ses 200 ans, faisant de cet ensemble 
scolaire réunissant l’École Notre-Dame, le Collège 
Saint-Joseph et le Lycée Saint-Pierre, le doyen des 
établissements scolaires privés Bourbonnais. 
Fondée par Mlle Cougoul-Solignat à Cusset dans 
le jeune diocèse de Moulins, à la demande de son 
premier évêque, l’Institution connaît son véritable 
développement à partir de 1854, date à laquelle 
elle est confiée aux sœurs de Saint-Joseph de 
Chambéry. Sous leur impulsion, de petites écoles 
rurales et orphelinats se multiplient, en particulier 
dans la Montagne Bourbonnaise. Le Pensionnat, 
regroupant une bonne centaine d’élèves, devient 
réputé, au point qu’il est représenté à l’Exposition 
Universelle de Vienne en 1873. Fermée en 1904, 
l’Institution devient Maison de Retraite jusqu’en 
1942, date à laquelle l’État Français autorise sa 
réouverture. Passée la période de l’Occupation et 
ses épisodes rocambolesques, le succès de l’éta-

blissement est immense. Les Sœurs sont obligées 
de construire sans cesse de nouveaux bâtiments 
et de s’adapter aux diverses modernisations de 
l’après-guerre : réformes de Vatican II, laïcisation 
de la société, arrivée des enseignants masculins, 
mixité dans les classes et baisse inéluctable des vo-
cations. En 1986, le premier directeur laïc est nom-
mé. Caroline Sommet, nommée à la rentrée 2022 
à la tête de l’Institution et de ses 1000 élèves, est 
la cinquième personne successive à porter ce titre. 
« Saint Jo », comme beaucoup l’appellent, rentre 
aujourd’hui de plain-pied dans son troisième siècle 
d’existence !

Olivier Perret
Institution Saint-Joseph de Cusset 

Pour en savoir davantage : « Saint Jo » Cusset, 200 ans en Bourbon-
nais, par Olivier PERRET, 244 pages, 201 illustrations. Vente à l’Institution 
Saint-Joseph (22 euros) ou par envoi postal (30,30 euros).
Pour tout renseignement : bicentenaire@isc03.com

Cette jeune fille, issue du milieu ouvrier de Moulins, travaille comme 
employée à la comptabilité d’un magasin de tissus de la ville. Elle fait 
partie de la première équipe de JOCF de Moulins, qui voit le jour le 
11 mai 1937, elle en devient rapidement responsable, puis de la fé-
dération. Pendant la guerre, grâce à une cousine jaciste, elle peut ré-
aliser des colis pour des pauvres de Moulins ; elle aide également les 
malades et les travailleuses du sanatorium Marie-Mercier, au Montet 
et collabore à l’organisation des cours de formation ménagère.

En avril 1939, dans un souci d’apostolat, elle change de métier, et 
effectue la tâche pénible de mécanographe. On souligne son souci 
de ses collègues et son action morale. Présidente de l’équipe fé-
dérale JOCF, elle forme les militantes. Durant la guerre, certaines 
réunions, clandestines, rassemblaient jusqu’à 200 jeunes filles. Le 14 
juillet 1945, elle défile à Moulins avec l’ensemble des jocistes.

Ses notes spirituelles témoignent de son souci de suivre le Christ, 
compagnon constant de sa vie. Elle meurt de la fièvre typhoïde, of-
frant sa vie pour le mouvement. Ses compagnes écrivent : « Elle fut 
pendant sept ans l’âme et le cœur de toutes nos réunions, se consu-
mant à ce don total à toutes les détresses, à toutes les angoisses, à 
tous les appels du Christ ouvrier chez ses sœurs de travail. »

JOC, jociste : Jeunesse Ouvrière Chrétienne de France.
JAC, Jaciste : Jeunesse Agricole Chrétienne.

Bibl. : Maxime SECHAUD, Une militante jociste, Jeannette Neury (1919-1945), Bar-le-Duc, Imprimerie de 
l’œuvre St-Paul, 1948, 47p.

D É C O U V E R T E  D ’ U N E  F I G U R E  D U  D I O C È S E

Toutes les informations sur le bicentenaire du diocèse :
www.catholique-moulins.fr/bicentenaire-du-diocese
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D É C O U V E R T E  D ’ U N E  F I G U R E  D U  D I O C È S E

Toutes les informations sur le bicentenaire du diocèse :
www.catholique-moulins.fr/bicentenaire-du-diocese
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Prieurale de Souvigny
Retour de la statue de Marie-Madeleine

# S O U V I G N Y

La Marie-Madeleine de l’église Saint-Pierre Saint-Paul 
de Souvigny a fait l’objet d’un projet de conservation-
restauration dans le cadre d’un diplôme à l’Institut 
National du Patrimoine à Paris, entre 
septembre 2020 et septembre 2021. 
Ce projet a commencé par l’étude 
historique de l’œuvre, qui a permis de 
souligner l’importance des influences 
artistiques des régions environnantes 
du Bourbonnais. À cette occasion, une 
œuvre en albâtre représentant sainte 
Marguerite d’Antioche (MET, New York), 
réalisée par le même sculpteur, a pu être 
identifiée. Dans un deuxième temps, 
la sculpture a fait l’objet d’une étude 
technique et matérielle qui a permis 
d’identifier la pierre comme étant un 
calcaire de Charly (18) et de reconstituer 
l’historique matériel de la sculpture. En 
effet, l’observation matérielle et l’étude de documents 
d’archives ont mis en évidence plusieurs anciennes 
interventions de restauration dont plusieurs collages 
avec des colles et mortiers divers, des goujonnages 
ainsi que la restitution de certains volumes. Ces 
anciennes interventions étaient alors la cause majeure 
des altérations visibles sur l’œuvre et de son état 
particulièrement instable, provoqué notamment par 
la présence de nombreuses fissures. Pour remédier à 

cet état, les interventions de conservation-restauration 
ont été nombreuses. Tout d’abord, la sculpture a été 
nettoyée à l’aide de plusieurs techniques, dont celle 

du microsablage. Suite à cela a pu 
commencer la « dé-restauration  » de 
la sculpture, qui a consisté à retirer les 
anciennes restitutions et à démonter 
les anciens collages. Les 12 fragments 
constitutifs de l’œuvre ont ensuite été 
remontés, à l’aide de matériaux stables 
dans le temps et réversibles. Cette 
intervention a permis de replacer des 
fragments originaux qui avaient été 
retrouvés dans l’église. Des comblements 
en mortier de chaux ont ensuite été 
réalisés. La dernière intervention a été 
celle de la restitution des volumes, et 
notamment du phylactère, selon un 
état connu de la sculpture documenté 

par une photographie ancienne. Cette intervention a 
été menée par le sculpteur professionnel Patrick Turini. 
Les traitements menés lors de ce projet ont ainsi pu 
assurer la conservation et améliorer l’appréciation de 
la sculpture de Marie-Madeleine, qui a pu retourner à 
Souvigny, pour le plus grand plaisir de ses visiteurs.

Lise Lefevre
Restauratrice de la statue de Marie-Madeleine

L’église prieurale de 
Souvigny et son mu-
sée conservent de nom-

breuses statues de grand 
intérêt plus ou moins muti-
lées. Parmi celles-ci, sainte 

Marie-Madeleine, de retour 
de restauration, force l’admi-
ration de tous les visiteurs. 
Peu étudiée jusqu’alors, 

Jacques Baudoin considère à 
raison qu’il s’agit d’une des plus 

belles sculptures du XVe siècle et 
une des plus surprenantes du 

Bourbonnais. Dans un état 
proche du péril en 2019, 
elle doit rejoindre la qua-
rantaine d’œuvres présen-
tées dans l’exposition « La 
sculpture Bourbonnaise 

entre Moyen-Age et Renais-
sance » au musée Anne de Beaujeu dont les commis-
saires sont Maud Leyoudec et Daniele Rivoleti. Hubert 
Boursier, restaurateur du patrimoine et enseignant à 
l’Institut National du Patrimoine doit alors faire le point 
sur l’état des sculptures et leur possible déplacement. 
Le jugement tombe rapidement pour cette sculpture : 
elle ne peut ni être déplacée, ni être présentée lors de 

l’exposition sous peine d’une catastrophe. Hubert Bour-
sier fait alors une proposition à la commune de Souvigny 
qui ne peut être refusée. La sculpture sera restaurée par 
un ou une étudiante de l’INP pendant sa dernière année 
de formation. C’est ainsi que Marie-Madeleine arrive 
entre les mains de Lise Lefèvre. Dès cet instant, un dia-
logue de grande qualité est entretenu tout au long de 
la restauration, aussi bien sur les aspects historiques que 
techniques. Lise Lefèvre sait animer la concertation des 
différents intervenants aux moments-clefs de son travail. 
Sa grande force est de parvenir à convaincre les respon-
sables scientifiques de démonter la sculpture et de lui 
redonner l’aspect qu’elle possédait avant les années 
1930 grâce à une photographie retrouvée lors du travail 
de recherche. L’ajout du phylactère est exécuté par un 
sculpteur professionnel Monsieur Patrick Turini, financé 
grâce à la mise en place d’une souscription avec la Fon-
dation du Patrimoine. Le 8 octobre 2022, Lise Lefèvre 
présente son travail devant une centaine de personnes 
en l’Espace Saint-Marc de Souvigny, tous passionnés et 
admiratifs. La sculpture restaurée sera présentée d’avril 
à novembre 2023 au musée de Souvigny au sein de l’ex-
position temporaire « Trésors cachés d’un prieuré cluni-
sien », exemple majestueux de la raison pour laquelle le 
site de Souvigny candidate au Patrimoine Mondial de 
l’Unesco.

Matthieu Pradels
Guide-conférencier au musée de Souvigny
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Diocèse de Moulins (photo de groupe p. 4)
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CULTIVER LA PAIX
Tous les peuples du monde aspirent à la paix. La paix semble 
très fragile, et à tout moment, on ressent le risque qu’elle se 
brise. 
Dans quelques jours, nous fêterons Noël. Fête de la paix par 
excellence, reconnaissons que, plus de deux mille ans après 
la naissance du Christ, il est difficile de croire à cette paix ! 
Les nombreux conflits dans le monde, et parfois notre propre 
situation personnelle, ne nous y aident pas.
Dans un tel contexte, est-ce que vouloir la paix est une utopie, 
un idéal ? La paix est-elle possible ? Comment la construire, 
comment la trouver ?  La paix ne se construit-elle pas tous les 
jours et à tous les niveaux : en nous-même, avec nos proches, 
avec nos collègues, dans la vie de la cité, dans le monde…

Sculpture : La main de la paix, Kusadasi, Turquie

LA PAIX SE FAIT
ON VEUT TOUS VIVRE EN PAIX. MAIS 
CONSTRUIRE LA PAIX, VOILÀ UNE 
MISSION BIEN DÉLICATE ! PAS À PAS, 
AU QUOTIDIEN. 
Au sein du couple d’abord, malgré l’amour et 
l’expérience, je dois dire chaque jour « merci », « veux-
tu m’aider ? », « d’accord avec toi », « et si on changeait 
nos habitudes ! », en fermant les yeux sur les manies 
de l’autre, les rituels qui nous agacent, les défauts 
apparents qu’on supporte plus ou moins selon les jours.
Entre parents et enfants : « je ne veux  pas abuser de 
mon autorité mais tu devrais t’habiller mieux… ou plutôt 
c’est ton choix, c’est la 
mode, nous avons eu 
notre temps. »
Entre enfants et parents : 
je vais inviter ceux qui ne 
sont pas d’accord, aider 
les ados à dialoguer 
avec leurs parents, 
favoriser les repas de famille sans s’attarder sur les 
sujets de société, faire preuve de retenue et éviter le 
conflit pour préserver les liens, raisonner les uns et les 
autres pour éviter la jalousie entre frères et sœurs, entre 
cousin(e)s, respecter le vécu des parents, des gendres, 
des belles-filles...
Ouf ! Quels soucis à chaque fois !
Et au travail, avec le voisinage, je dois composer avec 
les divergences, les façons de faire, le bruit, le désordre. 
« Je peux vous remplacer le week-end », « je veux bien 

vous emmener promener, faire vos courses... »
Un sourire, une parole, un bonjour, un service, 
un pardon, un échange et une dose de bonne 
humeur, de justice. Le traité de paix est à signer 
tous les jours. Alors nous pouvons dire : « La paix 
soit avec vous, la paix soit entre nous ! »

Véronique Sagès
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Crédits photo : 

Cathopic : Amor Santo (lanternes) ; Canva (papier à musique, visuel p1 et visuel bicentenaire p8)
Diocèse de Moulins (photo de groupe p. 4)

« Car la paix se fait.  
Plus encore, elle se 
construit, parfois 
lentement. »

©Photo by Chris Sabor on Unsplash
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Lolo et Joce sont des personnes qui ne fréquentent pas 
l’Église mais leur maison est celle du Bon Dieu où les 
valeurs humaines règnent : la solidarité, la tolérance, 
l’entraide, l’ouverture d’esprit, le respect, à tel point que 
je peux dire que leur foyer est pour nous une sécurité 
importante et rayonnante.
Harmonieusement, nous nous fréquentons et nous 
pouvons vivre ensemble dans la joie, la disponibilité et la 
paix. Je pense que cette acceptation et ce respect font 
d’eux une richesse inestimable.

Fatoumata 

Après notre déménagement de Lyon à Commentry, un 
copain de travail a invité et accueilli les membres de ma 
famille dans les meilleurs comme dans les pires moments. 
Alors, nous sommes devenus des amis et cette amitié dure 
jusqu’à aujourd’hui car c’est une relation pleine d’amour.
Nous partageons les heureux évènements, nous faisons 
partie de leur famille, des deux côtés, sans faire de 
différence et nos photos sont affichées pêle-mêle. Les 
tristes nouvelles ne nous épargnent pas et nous sommes 
présents les uns pour les autres.

ACCEPTER L’AUTRE  
DANS SA DIFFÉRENCE
Le monde compte cinq continents où les gens se différencient selon leur peau blanche, jaune, noire… 
leur religion, leur culture, leur physionomie… Je pense qu’une bonne formation et information 
permettent de lutter contre les préjugés et d’accepter et respecter l’autre dans sa différence. 

homicide. Tu sèmes la haine. 
La violence : J’habite la communauté des hommes depuis 
l’origine. Je profite de leur faiblesse. Je rode toujours 
entre eux et je ressurgis sans cesse sous des formes 
inimaginables. Je suis partout. Sans morale commune et 
sans vraie civilité, ils ne parviennent pas à me contenir. 
La paix : C’est là, sur ton terrain, que je veux réussir, 
et j’y parviendrai. Que chaque homme joue avec son 
intelligence, qu’il soigne son environnement familial et 
social. Il sera rassuré sur ses peurs qui sont toujours les 
mêmes : peur de l’agression, de la dévalorisation, du rejet. 
Car celui qui fait la paix vient à la lumière. Tandis que toi, 
tu n’es que le Prince des ténèbres. Tu leur parles de vie et 
tu les jettes dans les bras de la mort.
La violence : C’est exact, tu vois très bien les choses. 
Mais toi, que fais-tu ? Ça ne se voit pas tellement, dis ? 
La paix : Je connais des gens simples : ils ne disent 
pas seulement, ils respectent les autres. Je connais des 
hommes au cœur droit : leurs gestes sont de tendresse 
et de pardon. J’en connais d’autres qui pleurent ou qui 
prient : ils savent être sensibles à toute souffrance. Je 
sais encore des hommes qui sortent de la nuit : ils le font 
sans bruit, mais ils portent des fruits de justice. Je sais des 
jeunes qui font confiance à l’amour : ils se laissent habiter 
par l’Esprit de vérité et de paix. 

P. Philippe Mouy

La paix : Je te connais bien. Je sais que tu joues la 
comédie à la perfection. D’ailleurs tu te présentes souvent 
en empruntant la voix de Dieu. 
La violence : Évidemment, sinon ça ne prendrait pas. Je 
ne suis pas bête, moi ! Tu es d’accord pour dire que ma 
réussite est éclatante aujourd’hui. Je fais faire n’importe 
quoi, pourvu que ça fasse peur. Et ces pauvres imbéciles 
tombent dans le panneau la plupart du temps. Que les 
hommes sont faibles… 
La paix : Je t’accorde ton habileté. Tu sais très bien jouer 
avec les zones les plus sombres du cœur humain. Tu fais 
le prophète. Mais tu as un profond mépris de l’homme. Tu 
te complais dans la pénombre d’où tu empoisonnes l’esprit 
et le cœur. Tu organises un cycle infernal de destruction, 
tu fausses tout. Mais tu n’auras pas le dernier mot. 
La violence : Tu cherches à te rassurer, tu espères des 
lendemains meilleurs, tu perds ton temps. Car j’ai des 
techniques supérieures aux tiennes : je suis un virus 
mutant. Je suis partout, je me faufile, je me glisse, je 
passe inaperçu. Mais je travaille surtout en ces temps-ci 
à inoculer dans l’esprit la peur, la haine, le mal de vivre, le 
ressentiment. Alors, sur ce terrain, ils tombent comme des 
mouches. Beau travail ! 
La paix : Beau travail, en effet, «  au  nom  de  Dieu  » 
comme tu dis ! Mais tu es le père du mensonge. Tu es un 

DIALOGUE INÉDIT ENTRE 
LA VIOLENCE ET LA PAIX
La violence : Pauvre paix, tu es bien à plaindre par les temps qui courent. Plus 
personne ne te prend vraiment au sérieux. Mon champ d’action ne cesse de gagner 
sur le tien. Chaque jour, je peux présenter des bulletins de victoire. Regarde un 
peu : avec Daesh, à Charlie Hebdo, à l’Hyper Cacher, à Copenhague… et j’en passe. 
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L’ABBÉ MICHEL GUENEAU,
UN CURÉ ARTISAN DE PAIX

Décédé au printemps dernier,  
il fut pendant plus d’un demi-siècle curé dans la région du Montet.
Arrivé en 1954 à Tronget, commune peu chrétienne et divisée par les péripéties de la seconde 
guerre mondiale, il a su créer de bons liens avec la plupart des habitants. Il s’est notamment 
investi dans plusieurs associations. 
Les habitants de cette partie de la paroisse du Bon Pasteur parlent d’un homme rassurant, 
apaisant, faisant le bien grâce à sa solide Foi en Jésus-Christ. Sa simplicité de contact, sa 
discrétion et sa gentillesse ont su conquérir bien des cœurs. 
Son écoute et ses conseils avisés ont su dénouer des situations parfois délicates.
Bienheureux les artisans de Paix ! 

Père Yvain 

Portraits

DES ARTISANS
DE PAIX
Alfred Nobel dans son testament, stipulait que le prix Nobel de la paix devait être décerné « à la 
personnalité qui aura le plus ou le mieux contribué au rapprochement des peuples, à la suppression ou 
à la réduction des armées permanentes, à la réunion ou à la propagation des congrès pacifistes. » 

SAINTE TERESA DE CALCUTTA
 (1910-1997)
Originaire d’Albanie, part missionnaire 
en Inde où elle assiste les enfants 
abandonnés et sous-alimentés, les 
sans-abri…. Elle s’est dévouée aux 
pauvres en vivant au milieu d’eux. 
Elle fonde l’ordre des « Soeurs 
missionnaires de la charité ». 
Prix Nobel de la paix en 1979.

MARTIN LUTHER KING
(1929-1968),
Pasteur baptiste noir américain qui 
revendique de manière non-violente 
l’égalité des droits et l’amélioration des 
conditions de vie des Noirs. Il prend la 
tête du mouvement des droits civiques 
aux USA. La célèbre marche vers 
Washington du 28 août 1963 révèle le 
rêve des Noirs-Américains, celui d’un 
monde sans discrimination. 
Prix Nobel de la paix en 1964. 
Il meurt assassiné.

NELSON MANDELA 
(1918-2013)
Homme politique sud-africain qui, 
après plusieurs années de lutte 
contre l’Apartheid, d’arrestations et 
de procès est condamné en 1964 à la 
prison à vie pour sabotage, trahison et 
complot. Durant les 27 ans et demi de 
captivité, il refuse d’être libéré contre 
le renoncement public à la lutte anti-
apartheid. Libéré en 1990, il devient 
président d’Afrique du sud en 1994. 
Prix Nobel de la paix en 1993 avec le 
président De Klerk.
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ENTRETENIR  
UNE BONNE 
RELATION
Vivre en bonne entente avec ses voisins n’est 
pas toujours chose facile. Pourtant, c’est un 
gage de confort au quotidien, voire même 
une sécurité sur le long terme. Voici quelques 
conseils :
1.  Que je sois le petit nouveau dans le quartier ou qu’on 

emménage à côté de chez moi, il est nécessaire d’aller 
se présenter pour briser la glace entre nous.

2.  Quand  on se croise, je salue mon voisin. Si l’occasion 
s’y prête, je lui pose des questions pour le connaître 
mieux sans pour autant être trop insistant et en 
respectant son intimité. 

3.  Je ne gêne pas mes voisins, ni le jour, ni la nuit.
4.  Je modère le son de la radio ou de télévision, surtout 

fenêtres ouvertes.
5.  J’éduque mes enfants à ne pas crier dans le jardin et 

mon chien à ne pas aboyer inconsidérément.
6.  Si je pars tôt le matin : je ne claque pas la portière et 

je ne mets pas la radio tant que je ne suis pas sorti du 
lotissement.

7.  Je tonds la pelouse, coupe les arbres, et taille les haies, 
à des horaires acceptables par tous. Je respecte les 
arrêtés municipaux.

8.  Je ne mets pas d’objets mécaniques bruyants 
(ventilateur de pompe à chaleur, compresseur, etc.) en 
bordure du terrain de mes voisins. 

9.  Quand j’organise une soirée, ou une fête, je préviens 
mes voisins, et je respecte une heure limite raisonnable.

10.  Je rends service si je peux.

La paix, elle aura ton visage ! 
La paix, elle aura tous les âges !
La paix sera toi, sera moi, sera nous 
Et la paix sera chacun de nous !

RENCONTRES 
ET PARTAGE  
ENTRE VOISINS
«La route est courte, ce serait dommage de 
se croiser sans se rencontrer...» chante, me 
semble-t-il, une chanson… C’est pourquoi dans 
notre petit hameau, nous essayons, chaque 
été, d’accueillir nos voisins pour partager… 
Ces moments conviviaux nourrissent les liens 
pour peu que nous soyons attentifs, délicats et 
bienveillants à l’égard de chacun. 
Les occasions ne manquent pas : un anniversaire, 
une fête ou tout simplement le désir de recevoir et de 
passer un moment autour de quelques friandises et 
spécialités africaines ou bourbonnaises préparées avec 
soin par Marie-Jeanne ou Madeleine…C’est aussi à 
d’autres moments de l’année le plaisir d’offrir un gâteau 
confectionné par les jeunes, des œufs, des fruits du verger 
ou tout autre produit du jardin. L’attention portée à l’autre 
réconforte chacun, ce peut-être aussi l’aide proposée aux 
aînés... moments appréciés. 
La convivialité, l’attention à l’autre, cela se cultive. Il faut, 
bien sûr, y consacrer un peu de temps et du cœur. 
Pour vivre harmonieusement dans nos villages, nos 
quartiers faisons nôtre cette réflexion de Goethe : 
« Chemine avec deux sacs : l’un pour donner, l’autre pour 
recevoir. » N’est-ce pas le fruit savoureux de l’ouverture 
du cœur dont chacun peut être l’instrument ?

 Guy Gagnière



FAMILLE, 
JE VOUS AI !
 
André Gide l’avait exprimé bien différemment, mais ne 
doit-on pas reconnaitre que la famille est notre point de 
départ que nous le voulions ou pas. D’aucune manière, il 
est question de sous-estimer les difficultés que rencontrent 
certaines familles et parfois de façon dramatique ; ou bien 
encore d’exclure ceux qui sont dépourvus d’une famille 
originelle.
Nous sommes donc tous confrontés à ce lien familial que 
nous cherchons, que nous fuyons, que nous détestons, 
que nous aimons ou que nous partageons. Nous 
comprenons donc que ce lien est la source de tous nos 
« mots » et qu’il faut composer pour que la famille reste 
un lieu où la Paix doit régner. Et où il ne peut pas y avoir 
de place pour le conflit, la haine, la rancœur, la jalousie, 
la vengeance…
Nous construisons le monde dans lequel nous vivons sur 
le socle de la famille quelle qu’en soit sa forme.
Comment pouvons-nous imaginer un monde meilleur, si 
le berceau de notre famille n’est pas à l’image du monde 
auquel on aspire de tous nos vœux. Le défi est immense 
et peut nous sembler insurmontable, mais cela n’est-il 
pas le programme d’une vie, où chaque jour qui passe 
est un jour gagné pour la Paix ou un jour perdu. A nous 
de choisir !
Nous avons cette chance de pouvoir mener ce défi, fait de 
joie inestimable qui nous laisse très souvent dans un état 
de grâce partagé.
Les liens intergénérationnels construisent nos vies sur le 
modèle de l’exemple et de l’admiration réciproque.
Laissons de côté nos différences pour ne s’intéresser 
qu’au meilleur de chacun d’entre nous: le nectar de nos 
âmes.
A la notion de famille indissociablement liée à la fertilité, 
s’adjoint la vie reçue, donnée, adoptée et vécue, terreau 
d’une vie choisie ou subie mais dont nous sommes 
intrinsèquement les ferments de la Paix.
Le plus grand danger ne serait-il pas d’imaginer une 
famille idéale dont seuls certains auraient les clefs du 
succès prometteur ? Soyons humbles et choisissons Dieu 
comme compagnon de route pour relever ce défi de la 
Paix dans nos familles.
Famille, je vous aime !
 

D
O

S
S

IER
Dossier

11
Le billetd’Humeurde Bruno « LA PAIX INTÉRIEURE  

ME VIENT DE DIEU » 
Pourquoi donc parler de la paix intérieure dans 
des temps si agités où chacun peut se sentir 
submergé par le découragement ou démangé 
par une envie fébrile d’agir. Que vient faire la 
paix intérieure dans la vie chrétienne ? Sylvain 
Mary, bourbonnais d’adoption, bientôt 40 ans de 
mariage, père de deux filles et grand-père de 5 
petits-enfants nous livre son témoignage.
Peut-être devrions-nous avoir toujours présent à l’esprit 
que Jésus est le Prince de la Paix, ainsi que l’Église le 
redit surtout dans le temps de Noël. Selon les philosophes, 
la paix est « la tranquillité dans l’ordre ». Il s’agit d’un état 
d’équilibre dans lequel les relations sont ajustées. Au 
niveau politique, dans l’ordre naturel, cela se traduit par 
un cadre juste permettant un développement harmonieux 
de la société humaine. Pour la vie chrétienne, dans la vie 
surnaturelle, on parlera de paix intérieure. [Les maîtres 
spirituels ont écrit des traités sur ce sujet.]
La paix intérieure est un état de l’âme inséparable de 
la joie et qui a sa source dans la charité. C’est la joie 
d’une bonne conscience : l’âme restaurée par la grâce 
(baptême et sacrement de pénitence) jouit de la familiarité 
avec Dieu ; sa pureté lui permet de goûter la présence 
de Dieu en lui. Cet état se cultive, comme on cultive un 
jardin par la prière et les « bonnes œuvres » (arrosage 
et débroussaillage). Cet état devient le moteur de la vie 
active. Il purifie les choix et les décisions du chrétien dans 
sa vie. Il entretient son ardeur à faire le bien et à faire du 
bien autour de lui. Ayant l’amour de Dieu pour origine, la 
paix intérieure pousse à l’amour de Dieu et du prochain.
Pour moi, la recherche de la paix intérieure est 
indispensable. Il ne s’agit pas d’une quête personnelle
et humaine visant à un épanouissement personnel. Ma 
préoccupation, c’est de cultiver la vie surnaturelle reçue 
lors de mon baptême ; ce n’est pas un défi personnel : 
il s’agit de laisser le Seigneur prendre le contrôle de ma 
vie. Cette conversion permet de voir les personnes et les 
choses comme Dieu les voit et de vivre en étant ajusté à 
Lui. L’enjeu, c’est le salut éternel. Ce combat de tous les 
jours est plus facile à énoncer qu’à mener... 

Sylvain Mary
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‘‘ ‘‘

PRIÈRE DE  
SAINT FRANÇOIS
Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix.
Là où est la haine, que je mette l’amour.
Là où est l’offense, que je mette le pardon.
Là où est la discorde, que je mette l’union.
Là où est l’erreur, que je mette la vérité.
Là où est le doute, que je mette la foi.
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance.
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.
Là où est la tristesse, que je mette la joie.
Fais que je ne cherche pas tant
à être consolé qu’à consoler, 
à être compris qu’à comprendre, 
à être aimé qu’à aimer.
Parce que c’est en donnant que l’on reçoit, 
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve, 
c’est en pardonnant qu’on obtient le pardon,
c’est en mourant que l’on ressuscite à l’éternelle vie.
Amen.

Noël : Jésus, 
Prince de la paix !
Plusieurs siècles avant sa 
venue dans le monde, le 
prophète Isaïe annonce dans 
l’Ancien Testament que Jésus 
serait appelé « Prince de la 
paix » : 
«Pour nous un enfant est né, 
un fils nous a été donné et le 
gouvernement sera sur ses 
épaules. Et on l’appellera 
Conseiller merveilleux, Dieu 
puissant, Père éternel, Prince 
de la paix.» (Is 9,5)
La paix de Dieu n’est pas la 
paix des vainqueurs ou des 
puissants, ni celle maintenue 
par les armes, la peur ou le 
mensonge. C’est l’harmonie 
spirituelle, la tranquillité 
sereine. En nous confiant et 
en nous abandonnant à lui, 
nous pouvons recevoir sa 
paix.




